Vœux de Brigitte FOURE

Députée européenne

Samedi, 24 janvier 2009

Salle polyvalente de Bertangles (Somme)

Monsieur le Conseiller d’Amiens Métropole, Cher Gérald,

Monsieur le Député à l’Assemblée Nationale, Cher Olivier,

Madame la Présidente déléguée de l’association, Chère Béatrice,

Mesdames et Messieurs les élus,

Chers amis, 

Je suis très heureuse et très touchée de voir que vous avez bien voulu prendre un peu de votre temps en cet après-midi pour venir profiter, à mon invitation, d’une galette des Rois et afin que nous puissions discuter et nous retrouver ensemble dans un esprit de joie et d’amitié. Je crois en effet beaucoup à ces instants de partage et de convivialité et je vous remercie tous, sans exception, d’être venus.
Des remerciements particuliers iront toutefois à M. Joseph Debart, Maire de Bertangles, qui ne peut être présent parmi nous cet après-midi, et à mon ami Gérald Broutin, Conseiller municipal de Bertangles et Conseiller d’Amiens Métropole, qui m’ont répondu tout de suite par un grand « Oui » quand je leur ai fait part de mon intention de formuler mes vœux dans leur commune. Merci à eux pour leur très bel accueil.

Je sais aussi que certains sont venus de très loin pour être avec nous aujourd’hui, comme par exemple de Saint-Hilaire du Harcouët, près du Mont-Saint-Michel dans la Manche, ou de Lorraine. Merci également à Frédéric Leturcq, Adjoint au Maire d’Arras, pour sa présence parmi nous.

Je tiens également à remercier toutes les personnes qui ne peuvent se joindre à nous et qui ont pris le soin de s’excuser auprès de mon équipe et de moi-même et je demande à Fabrice de bien vouloir les citer.
Avant d’entrer dans le vif du sujet, je voudrais aussi prendre le temps de remercier toute l’équipe de salariés et de bénévoles qui travaillent auprès de moi tout au long de l’année.

-Mes assistants parlementaires, Florence Rangeon et Fabrice Hinschberger, qui m’épaulent si bien dans mon mandat de députée européenne à Bruxelles, Strasbourg, Amiens et dans ma vaste circonscription composée de la Basse-Normandie, de la Haute-Normandie, de nos voisins Ch’tis du Nord-Pas-de-Calais et, je garde le meilleur pour la fin, de la Picardie !
-Ma collaboratrice Valérie Fasquel, sans qui ma permanence parlementaire d’Amiens ne fonctionnerait pas aussi bien car elle en est bien plus que la cheville ouvrière, mais l’âme qui la fait vivre au quotidien.

-Jean-Christophe Parisot, Béatrice Leroux-Lepage et Jacques Pointin, qui animent et prennent en  charge l’association de mes amis avec beaucoup de talent.

-Julien Dugué et Fabien Hecquet, qui s’occupent de la partie graphique de ma communication.

-Et puis, toute l’équipe de bénévoles qui accomplit tant de services et me soulage de bien des tâches : Valérie, Claudine, Nicole, Lydie, Paulette, Claudette, Annick, Hervé, Godeleine, Roselyne, Marie-Josée, Monique, ma maman Geneviève, Lucie, Clément, Hervé et Jean-Marie.
-Merci à Dorothée, qui interprétera dans quelques instants l’hymne européen.

-Merci à tous les stagiaires qui ont travaillé auprès de mon équipe depuis le début de mon mandat : Gaëtan, Jérémy, Gauthier, Hélène et Jean-Marc.

-Enfin, merci à Jean-Louis Bourlanges, pour son amitié fidèle, à Hervé Morin, Président du Nouveau Centre et Ministre de la Défense, pour son soutien constant, ainsi qu’à l’ensemble des militants du Nouveau Centre et des Jeunes Centristes répartis en fédérations dans toute la France, sans oublier les ministres et les parlementaires du mouvement centriste, car ils m’aident énormément afin d’organiser les conférences que je donne désormais un peu partout dans l’Hexagone.
Un grand bravo à toutes les personnes que je viens de citer et surtout, un grand Merci car, sans eux, je crois bien que je ne serais pas aussi efficace et préparée chaque jour à remplir mon mandat de députée européenne. Merci de bien vouloir les applaudir.
Je vous ai réunis en ce 17 janvier pour vous souhaiter une bonne année. Et pourtant, c’est plutôt « Merci » qui me vient en tête et que j’aurai envie de dire personnellement à chacune et à chacun d’entre vous.

Un grand Merci car, depuis le début de cette aventure européenne débutée il ya maintenant un an suite à la décision de Jean-Louis Bourlanges, vous avez toujours été à mes côtés. Et j’en veux pour preuve six grands temps forts qui ont marqué ma première année, l’année 2008, au sein de l’Assemblée européenne : 

-L’inauguration de ma permanence parlementaire le 24 janvier, au 10, rue Jean Calvin à Amiens. Votre chaleur, votre présence massive ce jour-là m’ont beaucoup touchée et aidée à débuter ce mandat dont je ne connaissais peu ou pas grand-chose.

-Votre soutien envers Ingrid Bétancourt, alors otage des FARC en Colombie, le 23 février. A mon appel, vous étiez venus brûler pas moins de 2191 bougies symbolisant les jours de captivité d’Ingrid, devant la cathédrale Notre-Dame d’Amiens. Je peux vous dire que votre mobilisation a été très remarquée et, après la libération d’Ingrid Bétancourt intervenue le 2 juillet, je lui ai offert la photographie que nous avions prise sur le parvis de la cathédrale lors de sa venue au Parlement européen en octobre.
-Après la sortie de mon livre « Une femme au cœur de la Cité » en novembre, vous avez été nombreux à me faire part de vos messages. J’ai été très émue de faire ressurgir, grâce à ce livre et aux souvenirs que vous évoquiez dans vos lettres, de belles histoires vécues en commun. Ce livre m’aura permis de faire une pause et de relire ma vie publique, pour mieux repartir vers d’autres horizons. Je voudrais à ce titre remercier toutes les personnes qui ont travaillé avec moi sur ce projet : Tout d’abord : Martelle Editions ; avec Anne Martelle, Françoise Gaudefroy et Marguerite Cochard ; puis Jean-Christophe Parisot ; Fabien Hecquet, Florence Rangeon, Jean-Louis Bourlanges et surtout Fabrice Hinschberger, sans qui ce projet n’aurait jamais vu le jour car il a su recueillir mes confidences pour mieux les retranscrire par la suite. C’est donc lui qui a écrit chaque ligne de chaque page de ce livre d’entretiens et je voudrais aujourd’hui lui faire part publiquement de ma profonde reconnaissance.
-J’ai aussi pu vérifier votre soutien lorsque j’ai été rapporteur pour mon groupe parlementaire, le PPE-DE, sur la directive visant à faciliter l'application transfrontière de la législation dans le domaine de la sécurité routière. Un rapport défendu par ma collègue socialiste espagnole, Inès Ayala Sender, que je remercie pour la qualité des échanges qui ont existé entre nous sur ce dossier. Ce rapport a été approuvé par une très large majorité de députés au Parlement européen le 17 décembre dernier, il y a tout juste un mois. 

Les principales infractions routières, telles que l'excès de vitesse, le non-port de la ceinture, le franchissement d'un feu rouge et la conduite sous l'influence de l'alcool, font l'objet de sanctions dans l'ensemble des Etats membres. Mais ces sanctions s'appliquent rarement aux automobilistes  dont le véhicule est immatriculé dans un Etat membre différent de celui où ils ont commis l'infraction. C'est à cette impunité de fait que nous cherchons à remédier par l'adoption de cette directive. A titre d’exemple, il est aujourd’hui révoltant de voir un Britannique ou un Belge s’essayer à des courses de vitesse sur l’autoroute A1 et d’être dans l’impossibilité de le poursuivre. C’est la vie d’autrui qui est en jeu et c’est pourquoi je ne transigerai pas sur ce dossier essentiel pour les habitants de ma circonscription.
La directive prévoit notamment la mise en place d'un réseau électronique d'échange d'informations entre les Etats membres, ce qui constitue une avancée majeure. 
Je regrette toutefois le décalage entre la détermination du Parlement européen et les réticences des Etats membres. Plusieurs Etats membres se replient en effet derrière la protection de leur souveraineté en matière pénale pour empêcher l'adoption de cette directive. Malgré les efforts de la présidence française, aucun accord n'a été trouvé au sein du Conseil de l'Union européenne. J'espère ainsi que les ministres des Transports des 27 feront preuve dans les semaines à venir d'un peu plus d'audace afin d'aboutir sur ce dossier qui rendra les routes européennes moins dangereuses.
-Peu avant d’entrer au Parlement européen, j’ai mis en place un conseil de la société civile appelé « Amiens Horizon Europe ». Composé d’une dizaine de membres, ce conseil rassemble des personnalités singulières et très différentes ayant pour ambition de rédiger en un an un « Livre bleu » destiné à dessiner le visage d’Amiens, capitale régionale et européenne au XXIème siècle. 

En dehors de tout clivage politique, j’ai voulu donner la parole à des citoyens talentueux qui ont à cœur de partager leur expérience de vie professionnelle ou sociale en se projetant dans l’avenir.

Je souhaite vous les présenter et c’est pourquoi je vais demander à Fabrice Hinschberger de venir pour les appeler un à un. Je vous demanderai, si vous le voulez bien, d’applaudir chacun d’entre eux.
Je poursuivrai ensuite mes vœux en les ayant à mes côtés car ils sont en quelque sorte comme des « députés européens – adjoints » !

-Vous le voyez, les membres du Conseil de la société civile « Amiens Horizon Europe » sont issus de toutes les diversités et ont beaucoup de plaisir à se retrouver pour réfléchir ensemble. 
Ils tentent de répondre depuis plus d’un an à un pari audacieux : Construire une agglomération européenne, solidaire, durable et moderne qui implique une dynamique collective et un projet construit par les Amiénois eux-mêmes au-delà de tous les clivages politiques.

De cette réflexion collective vont résulter de nombreuses propositions avec, à chaque fois, trois exigences : le visage d’Amiens en 2050, les objectifs à atteindre en 2025, les projets à mettre en œuvre pour 2010.

Les membres d’ « Amiens Horizon Europe » présents devant vous remettront leur Livre Bleu à Hans-Gert Pöttering, Président du Parlement européen, au printemps prochain à Strasbourg. Nous vous en reparlerons le moment venu.
Mais ce qui les rassemble aujourd’hui, ça n’est pas seulement ma galette des Rois, c’est aussi l’anniversaire de notre doyen, qui fête ses 97 ans. Alors, Joyeux anniversaire à vous, Léon !

Après toutes ces émotions, poursuivons cette cérémonie de vœux, non sans oublier de remercier deux personnes qui ont concocté cette petite surprise pour Léon avec mon équipe : Francine Brandicourt et Jean-Marie Moisson, Président de l’association des amis de Léon Lamotte, que vous avez vu apporté le gâteau d’anniversaire tout à l’heure. Et merci à vous, Léon, pour votre présence, votre soutien et votre amitié qui me touchent énormément. Vous êtes un doyen d’une jeunesse très communicative ! J’espère être comme vous à votre âge, en 2052 !
-Dernier événement de 2008 qui cette fois n’est pas un temps fort, et là je reprends tout mon sérieux : notre défaite aux élections municipales d’Amiens en mars. Si je ne m’attarderai pas sur cette séquence, je ne pouvais pas ne pas l’évoquer aujourd’hui. En politique, la défaite est toujours difficile et nous nous devons d’en tirer toutes les leçons. Si nous l’avons mal vécue, elle est désormais derrière nous. Et je dois dire que j’ai été très surprise par votre volonté d’aller de l’avant et de vous remettre sur le terrain afin de remplir très vite votre rôle d’opposition inventive pour l’avenir. Chaque jour, je le constate, vous mettez en place, vous, militants de la base, les conditions d’une alternance réussie dans notre ville le moment venu.

Je ne m’étendrai pas aujourd’hui sur l’action, ou plutôt l’inaction, du nouveau maire d’Amiens et de son équipe. Nous évaluerons là aussi ses réalisations le moment venu. Toutefois, je tiens simplement cet après-midi à faire part de mon inquiétude face à la politique menée en matière de démocratie locale. 
En mettant en place au début de notre mandat des hommes et des femmes indépendants à la tête de 26 comités de quartiers éparpillés dans la ville d’Amiens, nous en avions fait des équipiers et non des personnes soumises à notre tutelle. Et les comités de quartiers se sont révélés être un poumon essentiel pour notre ville.
C’est pour cela que je considère comme très regrettable le fait que le nouveau maire Gilles Demailly et son premier adjoint Etienne Desjonquères reviennent sur cette organisation qui a fait ses preuves en instaurant des « conseils » présidés par les élus eux-mêmes. Plus que jamais, nous devons rester vigilants face aux projets de la nouvelle municipalité et maintenir vivant l’esprit insufflé par Gilles de Robien à notre ville et à notre communauté d’agglomération pendant près de 19 ans.
A ce stade de mon propos, je voudrais rendre hommage à tous les conseillers municipaux qui ont travaillé à mes côtés tout au long de nos trois mandats effectués de 1989 à 2008. Certains sont toujours actifs dans la vie politique, d’autres s’en sont éloignés pour se consacrer à leurs projets personnels ou pour s’occuper de leurs familles. D’autres encore ont quittés ce monde. Mais tous ont apporté leur pierre à notre projet municipal et j’aimerai vous demander, avant que je ne poursuive, de les applaudir. 
Si je suis députée européenne, je n’oublie pas que j’ai été maire d’Amiens de 2002 à 2007 et que je suis aujourd’hui aussi Conseillère municipale. Avec mes onze autres collègues élus dans l’opposition, nous saurons faire entendre votre travail de terrain, votre voix et vos attentes à l’intérieur et à l’extérieur du Conseil municipal d’Amiens.

Face à ces six événements que je viens d’évoquer, votre présence à mes côtés en 2008 a été essentielle pour moi. 
Mais revenons-en à présent à l’Europe, qui a été fortement marquée au cours de cette année passée par la Présidence française de l’Union européenne.
Un large accord existe- les débats du Parlement européen en témoignent – pour estimer que la présidence française a particulièrement bien rempli sa mission. Il faut en tirer les enseignements pour l’avenir.

Que faut-il retenir de cette présidence ? D’abord, la présidence française n’a pas été une présidence pour les intérêts français – cela va de soi – mais n’a pas été non plus une présidence de « bon élève » : ce qui l’a caractérisée, c’est d’aller plus loin que d’ordinaire dans le sens d’une affirmation de l’Europe. Ce fut vrai dans la crise géorgienne au mois d’août, dans la crise financière mais aussi dans la négociation du paquet « énergie-climat », qui a été animée par l’ambition que l’Europe reste en tête dans ce domaine avec pour objectif de réduire de 20% les émissions de gaz à effet de serre de son industrie, grâce à un mécanisme d'enchère des quotas d'émission et à réduire de 10% ces émissions dans les secteurs non industriels, comme le logement, les transports, ou l'agriculture. Tout cela d'ici à 2020. 

Et chacun a pu constater que rien n’empêchait l’Europe de s’affirmer de manière autonome, sans avoir besoin de l’aval préalable des Etats-Unis d’Amérique. Souhaitons donc que cette présidence française de l’Union européenne ait jeté les bases d’un monde multipolaire dans lequel les Etats-Unis ne seraient plus considérés comme le gendarme mais comme un partenaire, au même titre que l’Union africaine, l’Union Pour la Méditerranée, la Russie et les pays émergents d’Asie, d’Océanie et d’Amérique Latine.
Oui, lorsque notre continent s’est engagé résolument dans l’action contre la crise financière (j’y reviens dans un instant), lorsqu’elle a agi en faveur d’un cessez-le-feu en Géorgie, personne n’a jugé que l’Europe était lointaine et coupée des préoccupations des citoyens.

Depuis plusieurs mois en effet, cela n’a pu vous échapper, le monde traverse une grave crise financière. On a souvent expliqué qu'elle trouvait son origine dans les dérives d'un capitalisme sans limites, la recherche d'un profit ne reposant sur aucune réalité et l'absence de régulation de notre système économique. Et, bien sûr, cette analyse est très juste.

Mais on a moins souligné le tourbillon dans lequel se serait retrouvée notre monnaie sans la politique économique et monétaire de l’Union européenne.
L'euro, notre monnaie, forte de 16 Etats membres avec depuis peu, la Slovaquie, l’euro, on l'a constaté, a beaucoup mieux résisté que n'auraient pu le faire en leur temps le franc, le mark ou la lire. On voit bien aussi que les décisions prises à la mi-octobre par l'Eurogroupe à Paris, à l'initiative de Nicolas Sarkozy, à l’époque Président en exercice du Conseil de l'Union Européenne, ont eu un effet immédiat sur les marchés financiers.

Evidemment, il va falloir prendre des mesures pour éviter qu'à l'avenir une nouvelle crise financière ne surgisse. Mais si l'on veut qu'elles soient efficaces, c’est ma conviction profonde, il faudra qu'elles soient prises à l'échelle européenne.

Je souhaite ainsi de tous mes vœux que le Traité de Lisbonne puisse être adopté rapidement car cette crise nous démontre que l’Union européenne est forte lorsqu’elle parle d’une seule voix.

C'est donc de plus et mieux d'Europe que nous avons besoin et la France aura incontestablement œuvré cette année à cette avancée majeure.

Pour autant, il demeure pour moi, à partir de ma conception de la vie publique, trop d’incompréhensions et de zones d’ombres dans la politique menée par le Président Sarkozy. 
Si j’ai, à juste titre, remarqué les très nettes avancées obtenues par la Présidence française du Conseil de l’Union européenne, je reste interrogative face à d’autres initiatives du Gouvernement en matière de politique intérieure.
Ainsi, fallait-il, dans la situation difficile où se trouvent le pays et le monde, s’embarrasser de faux débats, ou de débats non urgents, tel celui du travail du dimanche qui ne concerne qu’une petite minorité de cas et n’en changera pas, hélas, la situation économique ? Fallait-il aussi se lancer avec précipitation dans la réforme de l’audiovisuel public ? Fallait-il s’engager dans la mise en œuvre du fichier Edvige, aujourd’hui abandonné, alors que des associations très différentes et souvent pas d’accord entre elles parlaient pour une fois d’une même voix pour dénoncer les atteintes aux libertés contenues dans cette réforme ? De même, on dit aujourd‘hui que l’on va ouvrir une large concertation sur la réforme de l’Education Nationale. Pourquoi, alors, ne l’avoir fait plus tôt ?
Pour ajouter à la confusion de ces débats, voilà qu’un député de la majorité propose, à l’Assemblée Nationale française, de venir au secours des épargnants qui ont perdu en Bourse, ce qui est évidemment regrettable mais absolument pas prioritaire pour nos concitoyens, en leur permettant de déduire ces pertes de leur prochaine déclaration de revenus. En voilà un qui n’a pas vraiment pris conscience de la fragilité de notre situation sociale.

Rassurez-vous, je ne tiens toutefois pas à vous faire aujourd’hui des vœux « de crise ». Au contraire. Quand tout s’agite autour de soi, plus que jamais, espérons des lendemains sereins et cherchons les moyens de les construire.

Mes vœux pour le monde seront donc les plus vastes, bien sûr. 

Vœux de Paix, tandis qu’au Proche-Orient, une fois de plus, grondent les armes et la haine. 

Vœux au nouveau Président américain Barack Obama, pour que les espoirs mis en lui portent des fruits, pour que son pays s’engage à apaiser les tensions au lieu de les enflammer. 

Vœux pour l’Afrique : que les Grands cessent d’en faire un terrain de jeu et de guerre pour leurs propres intérêts, qu’elle trouve en elle-même la force de lutter contre les tentations ethniques.
Vœux pour la Chine et le Tibet, afin que le grand Peuple Tibétain puisse enfin disposer de lui-même et s’affranchir d’une Chine communiste mortifère. Et que cette même Chine choisisse de faire tomber son régime totalitaire pour avancer sur les chemins de la démocratie pluraliste. Je salue au passage l’action remarquable de l’association « Aide et Espoir pour le Monde Tibétain » présente aujourd’hui parmi nous grâce à Yolande Caumont. Mes pensées vont aussi à Hu Gia, Prix Sakharov du Parlement européen pour sa lutte et son rêve de vivre dans une Chine démocratique ouverte sur la diversité. Aujourd’hui encore, Hu Gia est sous les barreaux en raison de ce combat qu’il mène sans relâche, et ce malgré des problèmes de santé récurrents. Toute mon attention va également à la chaîne de télévision chinoise NTDTV, qui se bat pour diffuser des programmes libres d’expression dans le pays le plus peuplé du monde. Je rencontre souvent les journalistes de cette chaîne au Parlement européen et, en les regardant travailler, je peux m’apercevoir au quotidien de l’exigence d’une vraie liberté de l’information pour nos démocraties modernes.
Vœux d’une plus juste répartition des richesses de la planète afin que le seul avenir de certains de ses enfants ne soit pas uniquement l’exil. 
Vœux pour que le Grenelle de l’Environnement et le Paquet Energie-Climat jettent enfin les bases de la société du développement durable et d’un monde où chacun se sentirait responsable de l’Environnement dans lequel il vit.

Vœux pour que 2009 sache aussi tirer les leçons des folies bancaires et boursières de 2008.

Vœux pour que chacune et chacun d’entre vous reste en bonne santé et puisse voir la réalisation des projets de Vie essentiels à son bien-être personnel.

A présent, que souhaiter pour la France et l’Union européenne ? 

-Une plus grande cohésion sociale. 

-Une volonté partagée de combler les fossés et de réduire les inégalités, de combattre le règne du « chacun pour soi ». 

-Une Présidence Tchèque de l’Union européenne, puis une Présidence Suédoise, conduites respectivement par les Premiers Ministres Mirek Topolanek et Fredrik Reinfeldt, qui sauront entériner les avancées de la Présidence Française et aller encore plus loin.

-Une Année européenne de la créativité et de l’innovation réussie, conformément aux actions mises en place dans les 27 Etats membres tout au long de cette année par la Commission européenne.
-Une année culturelle riche, grâce notamment aux villes de Linz, en Autriche, et Vilnius, en Lituanie, sacrées pour douze mois Capitales européennes de la Culture, tandis qu’à Lille l’opération « Lille 3000 » refait surface avec un programme intitulé « L’Europe XXL ».

-Des engagements politiques, syndicaux et associatifs de qualité au service du bien commun et qui rejettent les paillettes.

-Le souci collectif de protéger les plus faibles et les plus démunis. Je suis toujours frappé de voir que nos sociétés s’accommodent du phénomène des sans domiciles fixes sans s’émouvoir. La mort d’un SDF est un scandale. Quoi qu’on dise, c’est la preuve d’une société profondément injuste, dans un des pays les plus riches au monde. C’est aussi la preuve que l’éradication de la pauvreté, et en général des inégalités les plus flagrantes, ne fait partie des priorités des politiques entreprises depuis plus de 20 ans. Aussi, si vous rencontrez des personnes en difficulté dans la rue, n’hésitez pas à composer le 115 afin que le Samu social lui vienne en aide.

 Car je le dis avec force, le monde que nous voulons construire pour demain ne doit pas être uniquement basé sur la réussite financière. 
Oui, ce monde devra d’abord prendre en compte la vie des femmes, des hommes et des enfants qui y vivront. 

Vous me permettrez donc, pour finir, de citer une phrase du Pape Jean XXIII, qui, dans son encyclique Pacem in Terris (La Paix sur la terre), parue en 1963, écrivait : 

« L’Homme comme tel, bien loin d’être l’objet et un élément passif de la vie sociale, en est et doit en être, en rester le sujet, le fondement et la fin. »
Chers amis, le dimanche 7 juin prochain, 492 millions d’Européennes et d’Européens sont appelés à renouveler leurs 736 députés au Parlement européen. Parmi eux, 76 seront français. Il est primordial de voter et de participer à ces élections afin de faire reculer l’abstention massive qui, trop souvent, les caractérisent. 
Ayez surtout bien conscience qu’en insérant votre bulletin dans l’urne, vous œuvrerez à l’émergence d’une Europe qui met l’Homme au cœur de ses préoccupations car le Parlement européen est aujourd’hui la seule instance où se fait entendre véritablement la voix des citoyens de l’Union européenne.
A toutes et à tous : Bonne Année 2009 !
